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it Pierre." aux larges calices et il y a de peti
ir que la troupe s'était ar- tes fleurs ; mais toutes reçoivent
Lns une petite ville, Hozaël, également la rosée du matin, et cha-
>ar les rues, passa devant cune en reçoit ce qu'il lui faut."
ison d'où sortaient des gé-
:nts et des mélodies funè- Lorsque Jésus et ses compagnons
entra pour voir. LrqeJsse e opgo

eurent achevé leur voyage, Pierre
une fille était étendue, mor- ramena Hozaël dans la maison dl
aI lit. La chambre était plei-
ureuses voilées et de joueurs
Près du lit, un capitaine en
militaire sanglotait ; et

ots faisaient bruire les la-
iles de sa cuirasse.
comprit que c'était le pè-

son père Jod.
L'enfant fut vigoureusement tan-

cé. Mais, comme il ne paraissait pas
sentir en quoi il était coupable, on
finit par le laisser tranquille.

Le lendemain, toutefois, son père
essaya de le prendre par l'amour-

lui et dit avec assu- propre:
"Tu n'as pas honte de courir ainsi

in prophète qui pour- les chemins avec des vagabonds et
e votre fille." 1 des gens sans aveu ?"

e l'homme était si a lui n'avait pas honte du
cueillit l'espoir que tout; répondit:
petit enfant, Hozaël ''e sont des hommes très bon,

Jésus. Jésus vint, il avec qui on nu s'nie jamais, et
la jeune fille, et elle qui Connaissent le r u e Dieu.

!aël trouva cela fort --Le royaume de Dieu, qu'est-ce
que cela?

-C'est. dit Ienfant uand il fi

dans
devar

, q a

le monde est bon."
Joëd aperçut dans

1 qui jouait avec de
s. Il s'arrêta pour

its vn portaient un
cars bras, et le dé-
Hozal, eun disant:

ique". H[ozaël lui
lains sur la figure ;
gravement: "Lève-

tique se mettait à

Joëd.
nous jou-

tisir, dit Joëd,
bloquette ou

i"Tu veux encore nous quitter, pe-
tit malheureux? dit Joëd.

--Le Rabbi, répondit l'enfant, en-
seigne que l'homme doit quitterson
père et sa mère pour le suivre.

-C'est abominable! dit le père.
--Tu ne nous aimes donc pas! gé-

mit la illre.
-Je vous aime, répondit l'enfant,

le coer gros ; mais j'aime encore
plus le Rabbi.

Cette fois, le petit IHozaël fut fou-
etté ; ce qui accrut peu, pour le mo-
ment, sa piété filiale.

Un des jours suivants, Hozaël dit
subitement i son père:

"Papa, tu es pharisien?
--Oui, mon ami.

-Qu'est-ce donc qu'un pharisie:i?
-C'est un homme qui observe

strictement la loi.
-Pas du tout... Je sais, moi, ce

que c'est qu'un pharisien.

-Qu'est-ce donc, alors, puisque tu
vs si savant?

-Je vais te le dire, papa. Un pha-
risien, c'est un sépulcre blanchi."

Joëd songea:
"Mon petit garçon est devenu fou.

Ce Jésus lui a complètement empoi-
sonné l'esprit. J'aurai une explica-
tion avec cet homme."

Il s'informa, et sut que Jésus
était à Jérusalem.

Il alla l'y trouver, et eut, en ef-
fet, avec lui une explication qui dut
être sérieuse, car il s'en revint con-
verti.

Puis, il convertit sa femme et re-
dressa doucement les applications
ingénues que faisait Hozaël de la
doctrine du Sauveur.

Et Joëd, et sa femme, et le petit
lozael furent, dans.la suite, de très


